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Meilleurs vœux et belles balades ! 
Une de mes premières balades de cette nouvelle année 
nous a conduits, ma chienne et moi, dans le Ried de la 
Bruche du côté d’Oberschaeffolsheim. La température 
était fraîche, le soleil à peine voilé et l’air était pur, 
sans odeurs. Des conditions idéales, en somme, même 
si de temps à autre le grondement sourd de réacteurs à 
pleine charge venait rompre le silence hivernal. 
 

Arrivant près de la Bruche, non loin de Holtzheim, je 
constatai avec satisfaction que les abords du chemin, 
jadis décharge sauvage, étaient maintenant parfaite-
ment propres. Une municipalité a fait son travail, sous 
la pression d’une association certes, mais c’est propre 
et c’est ce qu’il faut retenir en définitive. La Bruche a 
retrouvé un cours normal, mais les traces de ses débor-
dements étaient encore partout bien visibles. Un cava-
lier passait au galop. La sérénité de cet instant fut 
ponctuée par le soudain survol d’une nuée d’oies sau-
vages migratrices en un « V » aussi magique que 
somptueux. Je me dis à cet instant que ce « V » pouvait 
être le « V » de la victoire d’une nature aussi miracu-
leusement préservée à proximité d’une communauté 
urbaine de 450.000 habitants. La victoire de tous ceux 
et de toutes celles qui se battent pour un environnement 
où il fait si bon vivre. 
 

C’est à ce moment que je me rends compte que le che-
min sur lequel je m’étais engagé était en cours de ré-
fection, balisé par de petits piquets de couleur fluo. Et 
les matériaux que je foulai avaient de quoi surprendre. 
En effet, sur des centaines de mètres s’égrenait sous 
mes pieds un véritable inventaire digne de Prévert : 
Un pneu de vélo, des morceaux de fil de fer, des bri-
ques et des bouts de tuile, des bouteilles en plastique, 
un compteur d’eau indiquant 20 mètres cubes avec un 
bon mètre de canalisation de part et d’autre, des bouts 
de conduites électriques, un couvercle de confiture 
« Bonne Maman », un sachet vide de jambon cuit à l’é-
touffé, un bout de moquette, un mètre carré de palla-
dium, un annuaire des Pages Jaunes, un paillasson, un 
tube en PVC noir de plusieurs mètres, des fixations de 
gouttière en zinc, un cubitainer de Côtes du Rhône 

avec encore un bon litre de rouge, et du bois calciné, 
des monceaux de bouts de bois calcinés : poutres 
planches, solives, planchers. Suivaient un grand pla-
teau ovale en inox, et un plus petit du même métal, 
une veste de bleu de travail, un gant de manutention-
naire taille 10, des débris de faïence… 

 

Comme un rêve brisé, je pensais aux oiseaux migra-
teurs qui étaient déjà loin, emportant avec eux le 
« V » de la victoire... Je me dis à cet instant qu’il y a 
encore beaucoup de pain sur la planche de notre as-
sociation pour faire prendre conscience à tous les 
acteurs de notre environnement de la fragilité de ce 
dernier. Ce chemin partant à la conquête du Ried,  
comme une nouvelle décharge parfaitement tracée et 
calibrée, n’en est qu’une illustration, à coté des me-
naces de pollutions olfactives, sonores ou visuelles. 

 

Alors à défaut de déclaration de victoire sur ces me-
naces, le Président et tous les membres du comité se 
joignent à moi pour signer d’un «V » nos vœux les 
plus sincères pour la nouvelle année. Que la santé et 
la joie vous accompagnent tout au long de 2003. No-
tre association fera de son mieux pour que vous 
puissiez profiter, vous aussi, et encore très long-
temps du plaisir de ces belles balades dans le Ried 
de la Bruche, à deux pas de chez nous.   

 
 
                      Un membre du Comité Directeur. 



Bonne surprise dans le numéro du mois de novembre-
décembre du magazine du Conseil Général : le projet de  
ligne du futur TRG (transport routier guidé) passerait par 
Achenheim, Oberschaeffolsheim et Wolfisheim avant de 
rejoindre la route des Romains, l’Hôpital Civil (lignes B 
et C du Tram) et la place de l’Etoile (lignes A et D). Oh 
certes, bon nombre d’entre nous ont un faible pour le rail : 
un tram ou un RER aurait suscité un plus grand enthou-
siasme. Mais ne faisons pas la fine bouche, un transport 
collectif en site propre nous sera bien utile, le réseau rou-
tier étant de plus en plus saturé et le pauvre bus blanc       
n°208 du Réseau 67 se voit prisonnier au milieu des en-
combrements lors des heures de pointe… 

Un bémol cependant : lors de la visite des responsables 
d’ARBRES au Conseil Général le 29.11.2002, les respon-
sables administratifs nous ont informé que ce tracé n’est 
qu’un projet parmi d’autres. Alors, Mesdames et Mes-
sieurs les élus, conseillers municipaux, maires, conseillers 
généraux, faisons aboutir ce projet au plus tôt. Il constitue 
une alternative crédible à nos problèmes de transports, 
tout en respectant bien l’environnement.   

Transports publics 

OUI AU TRACE DU TRG ! 

ARBRES a rencontré le 29 no-
vembre 2002 M.LOBSTEIN, 
Conseiller Général, ainsi que des 
responsables administratifs et 
techniques du Département.  
Enfin du concret : le conseil gé-
néral a bouclé son dossier techni-
que.  
Ce dossier a été présenté par le Conseil Général aux 3 
maires (Oberschaeffolsheim , Wolfisheim et Achenheim) 
en décembre 2002, comme la presse (voir DNA du 
17/01/03) s’en est fait l’écho.  
Le dossier peut désormais être enfin transmis au service 
juridique de la Préfecture pour la mise à l’enquête publi-
que, qui devrait commencer au premier trimestre 2003. 
Ainsi les délais d’ouverture de la route pourraient être 
maintenus à 2006-2007… si tout se passe bien ! 

COW :  
Ça avance lentement mais sûrement…? 

Le 27 novembre dernier, une délégation d’ARBRES ren-
contrait M.Eric AMIET, Maire de Wolfisheim, pour faire 
le point des questions en suspens. Nous avons abordé avec 
lui plusieurs points :  

-      il n’a pas été en mesure, ce jour là, de nous appor-
ter des précisions sur l’avancement du dossier COW. 
-      Le curage du Muhlbach n’ayant pas démarré, M.
AMIET évoqua l’éventualité d’un transfert de compé-
tence à la CUS 
-      Le compostage LINGENHELD où nous lui avons 
demandé d’intervenir au niveau de la CUS pour empê-
cher que se répète lors d’un prochain arrêt du four de la 
Wantzenau le festival d’odeurs que nous avons connu au 
printemps-été 2002 

Nous regrettons cependant que, sur un certain nombre de 
dossiers, le maire de Wolfisheim nous ait renvoyé à son 
adjoint chargé de l’environnement, ce qui nous a 
contraints à nous rendre à nouveau en Mairie le 24 janvier 
pour y rencontrer M.SAUM. Un certain nombre de sujets 
ont à nouveau été abordés avec ce dernier, d’autres ont été 
bien complétés. Ainsi, concernant la floraison de pan-
neaux publicitaires à Wolfisheim, qui constituent une pol-
lution visuelle, avons-nous appris que le décret les interdi-
sant sur les axes principaux était prêt ; il ne lui manquait 
plus que la signature du Maire.  
 

A nos deux interlocuteurs, nous avons également fait part 
de notre regret concernant la dénonciation, sans aucune 
concertation, du bail accordé au Conservatoire des Sites 
Alsaciens pour la gestion du « Brischaltarm » que des mi-
litants d’ARBRES ont régulièrement contribué à entrete-
nir. Même si c’est pour le donner à une association de pê-
che qui s’en chargera efficacement, elle n’aura pas forcé-
ment la même approche naturaliste que le CSA…  Et puis, 
sont également en jeu des retombées financières de la fu-
ture VLIO... En tant qu’association locale de l’environne-
ment, nous demandons à être associé aux débats et aux 
réunions. Espérons que la décision finale se fera dans la 
transparence.  

Cette voie a déjà pris tant d’années de retard qu’ARBRES 
va surveiller l’avancement de la procédure dans les arcanes 
de l’administration préfectorale afin d’éviter toute perte de 
temps supplémentaire. 
Dès l’ouverture de l’enquête publique, ARBRES vous sol-
licitera pour venir dans les mairies manifester votre soutien 
et  sensibiliser le commissaire enquêteur au besoin urgent 
de cette voie de contournement. Espérons que le projet se-
ra à la hauteur de nos attentes et que les aspects environne-
mentaux seront pris en compte. Allez, Messieurs les élus, 
encore un effort…  

À ne pas manquer dans notre prochain numéro: 
Comparatif : les maires au ban d’essai  
Rappelez-vous, lors des dernières élections municipales en 
mars 2001, ARBRES a interrogé l’ensemble des candidats 
des communes concernées sur leurs projets en matière d’en-
vironnement s’ils venaient à être élus. C’est chose faite pour 
certains, et les nouveaux édiles auront eu exactement 2 ans, 
en mars prochain, pour passer aux actes. 
La prochaine édition d’ ARBRES INFOS qui paraîtra juste-
ment en mars ou avril passera au crible les promesses des 
candidats et les comparera aux actes effectifs des élus. 
Et comme dans toute bonne étude comparative qui se res-
pecte, il y aura forcément un classement ! 

ARBRES rencontre le Maire de Wolfisheim 



Odeurs nauséabondes à Achenheim: 

Une station d’épuration en piteux état…! 
Des riverains d’Achenheim, voire d’Oberschaeffolsheim 
et des promeneurs nous signalent , tout au long de l’an-
née, mais principalement en été, des odeurs nauséabondes 
qui se dégagent de la station d’épuration d’Achenheim 
près du canal de la Bruche. Certains sont à ce point in-
commodés qu’il leur devient impossible de séjourner à 
l’extérieur, ni d’ouvrir leurs fenêtres à ces moments. Cer-
tains avaient même accusé –pour une fois injustement- la 
société Lingenheld, alors que le sens des vents démentait 
nettement de telles allégations.  
 

Visite de la station d’épuration le 5.11.2002. 
 

Une délégation d’ARBRES s’est rendue sur place le 5 
novembre 2002 en présence d’une responsable de la 
Communauté de Communes « Les Châteaux » et d’un 
responsable de la SDEA qui exploite la station. Voilà ce 
que note l’un de nos responsables. Nous vous livrons l’in-
tégralité de son rapport, il est accablant!  
« Cette station est en service depuis une trentaine d’an-
nées, malgré quelques additifs depuis son origine, sa 
technique peut être considérée comme incomplète. Elle 
doit traiter les eaux usées des communes de Dahlenheim, 
Osthoffen, Hangenbieten, Breuschwickersheim et Achen-
heim. Son état général et d’entretien est très discutable.  
A l’arrivée, les deux vis de relevage qui sont actuellement 
hors service, ont été remplacées par une pompe à boues 
dont le refoulement est conçu par un tube PVC d’environ 
100mm de diamètre, ce qui correspond au gabarit d’une 
gouttière de maison! Il est aléatoire que cette pompe 
puisse transférer le débit en eaux usées des cinq commu-
nes raccordées à cette station, surtout par temps de pluie.  
Ceci laisse supposer qu’un bassin (ou plusieurs autres 
situés à l’extérieur de la station) collecte les arrivées 
d’eaux usées ou peut-être déverse les surplus ailleurs que 
vers la station.  
Le dégrilleur est en fonctionnement. Le bac du désableur 
est rempli et hors service, sa surface était garnie de plan-
tes vertes. Le bassin d’aération est équipé de deux turbi-
nes qui sont en bon état. Leur rendement est satisfaisant 
et selon dires, elles ont été installées en septembre 2002. 
Le pont racleur est en service, le support de la racle est 
déformé, ce qui permet d’émettre un doute quant à l’effi-
cacité du raclage sur le fond du bassin. L’eau décantée 
est récupérée dans une rigole d’écoulement du trop plein 
et évacuée vers le canal de la Bruche. La station n’est 
pas équipée d’un digesteur, ni de lits d’épandage. Les 
boues sont stockées dans un silo à boues. Après égout-
tage, ces boues sont stockées à l’air libre.  
Lorsque la quantité est suffisante pour remplir un ca-
mion, ces boues sont évacuées par la société LINGEN-
HELD avec un filtre-presse mobile pour être traitées.» 
 
Tout ceci explique les fortes odeurs, surtout par temps 
chaud, dans plusieurs quartiers d’Achenheim, à la limite 
d’Oberschaeffolsheim et sur la piste cyclable…  
 

La réunion technique du 6 novembre 2002. 
 

Cette réunion s’est tenue à la Mairie d’Osthoffen en pré-
sence des mêmes personnes que le 5.11.2002, plus M. 
SCHAAL, Maire d’Osthoffen et Président du SIVOM 
de la Communauté de Communes « Les Châteaux ».. 
Lors de cette réunion nous avons pu constater que nos 
efforts n’ont pas été vains puisqu’en définitive le SI-
VOM a décidé de remplacer bientôt (enfin) cette instal-
lation par une nouvelle station d’épuration qui traitera 
également les eaux usées des communes de Kolbsheim 
et de Duppigheim.. 
 

Entre nous c’est pas trop tôt... surtout pour les riverains 
qui, en plus des odeurs de la tuilerie, se « payent » aussi 
les odeurs nauséabondes de cette station dont la vétusté 
le dispute à un entretien mal assuré pour une installation 
beaucoup trop petite pour ce qu’on lui demande de faire 
et qui par conséquent « déborde » de partout. 
 

Le nouveau projet est annoncé pour 2005 (enquête 
publique en 2003, travaux en 2004), il s’agit d’une 
station d’épuration dernier cri pour traiter les ef-
fluents de Dahlenheim, Achenheim, Hangenbieten, 
Osthoffen, Breuschwickersheim, Kolbsheim et Dup-
pigheim. Techniquement le projet est bouclé, il est 
instruit par la DDAF** qui en assure la Maîtrise 
d’Œuvre ;  la capacité de la station passe de 5 800 à 8 
500 équivalents /habitants et son coût est estimé à 2.8 
Millions d’€uros. Le projet s’inscrit dans le pro-
gramme de l’agence de l’eau qui en finance une 
bonne partie. 
 

ARBRES va bien sûr continuer de suivre le dossier et 
vous tiendra informé de son avancement. Mais chacun 
d’entre nous, surtout s’il réside à Achenheim, doit exiger 
de ses élus le strict respect du calendrier prévu pour 
qu’enfin, ça ne sente plus les excréments dans le quartier 
EST du village. En attendant, pour l’été prochain, des 
travaux d’entretien réguliers doivent être effectués sur-
tout en période de forte chaleur pour empêcher la répéti-
tion de ce genre de nuisance.  
 

* SDEA : syndicat départemental des eaux et de l’assainissement 
** DDAF : Direction Départementale de l’Agriculture et de la        
                      Forêt 



 

Pour aider à préserver mon environnement, je soutiens ARBRES ! 
Nous voulons rester indépendants des pouvoirs politiques et des industriels, nous ne touchons aucune subven-
tion. Ce bulletin, ainsi que toutes nos activités (publications, pancartes, frais, etc... ) ne sont financés que par 
nos adhérents et donateurs. Cette information est diffusée par      

A.R.B.R.E.S. (ASSOCIATION  RIED-BRUCHE POUR LE RESPECT DE L’ENVIRONNEMEN T PRÈS DE STRASBOURG),  
13 rue du Canal   -   67203 OBERSCHAEFFOLSHEIM. 

Nous avons besoin de votre soutien dans l’action et de votre soutien financier. Rejoignez ARBRES en nous versant la somme de 16 €  pour 
l’année. Vous pouvez également nous faire parvenir un don du montant de votre choix (donnant droit à une réduction d’impôts de 50% des 

sommes versées dans la limite de 1,75% du revenu imposable, ARBRES étant une association d’intérêt général concourant à la défense de 
l’environnement naturel ) 

 

Adhésion - Don (rayer la mention inutile) 
 

Nom et Prénom: .............................................................................................  Adresse: ................................................................................ ..... 
 

.......................................................................................................................Date: ........................................  Signature:  
 

" 

Fleur de l’année 
dans le BrischRied 

La gagée jaune 
La tulipe sauvage (liliacée)  

des sables rouges de la Bruche 

PARTICIPEZ à l’enquête ! 

avec les naturalistes d’ARBRES 
 

Dans les forêts alluviales à saule 
de la Bruche 

se cache une tulipe sauvage surprenante  
de discrétion. 

Elle ne fleurit que quelques semaines par an  
sur la berge inondée par les eaux fraîches et lim-

pides de la Bruche. 
Avant l’apparition des feuilles,  

quand le soleil printanier 
baigne la saulaie, elle montre à celui qui sait voir, 

 sa fragile corolle couleur jaune citron. 
cette plante eurasienne est rare en France. 

 
Pour cette raison elle fait partie des quelques es-

pèces protégées  au niveau national (140 sur 5000 
espèces environ vivant en France) 

Une demi-journée découverte durant  
les premières floraisons  

sera proposée aux participants de l’enquête.  
Animée par un spécialiste de la  

Société Botanique d’Alsace, 
elle permettra de faire sa connaissance . 

 
Pour toutes informations contactez  
Claude WALTER au 03 88 29 69 08 
Courriel: <claude.walter67@wanadoo.fr> 

 Sturm : la tuilerie nous boude ? 
 

Vous deviez trouver dans ce numéro d’ARBRES-Infos des nouvelles de 
la tuilerie d’Achenheim, en particulier sur les modifications du système 
de post-combustion qui devraient intervenir au printemps.  
 

Malgré nos sollicitations répétées depuis plusieurs mois, nous attendons 
toujours une proposition ferme de date pour une entrevue avec les respon-
sables de l’usine, ce qui marque un net changement d’attitude.  


